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LE PLENIERE SUR L’EUROPE : UNE CRISE SERIEUSE

Avant de s’engager plus avant dans une déclaration sur une vision de l’Europe, les délégués de la 12e Assemblée de la Conférence des Eglises Européenne reprennent le débat.

Ils écoutent l’exposé de l’Ambassadeur français François Scheer. D’une implacable lucidité, il dit sa foi en l’avenir de l’Europe mais montre combien elle est aujourd’hui dans une crise déterminante sur tous les plans. Il fait lui-même 3 propositions : 

revenir aux sources de l’Europe : une entreprise de réconciliation et de paix ; le projet d’une Europe politique existe d’ailleurs depuis les pères fondateurs, en témoigne le projet de constitution dans les années 50 déjà ;

regarder les difficultés à venir qui seront plus sérieuses qu’aujourd’hui. La première est l’élargissement nécessaire. Il faut avoir conscience qu’il refonde une nouvelle Europe que la nouvelle constitution régule malheureusement a minima, sans souffle. La définition d’une politique extérieure et de défense est urgente alors que des pays entrant s’appuient plutôt sur les USA avec lesquels les relations de l’Europe sont en pleine mutation. « La crise atlantique est beaucoup plus profonde que l’on imagine » ; 

se convaincre que l’unité européenne est une absolue nécessité. Il faut tout faire pour être présent au monde indépendamment des USA. Alors seulement la solidarité atlantique prendra sens. 

Pour l’ambassadeur, 3 piliers devraient fonder la construction européenne : 

la recherche obstinée de la paix : il y a d’autres moyens d’obtenir la paix qu’en faisant la guerre. Même si l’Europe ne doit pas renoncer à ce moyen en dernier recours ; 

le dialogue permanent avec ses grands voisins : la Russie, partenaire à part entière aujourd’hui, et les pays en voie de développement (aide financière, annulation de la dette, vrai dialogue politique sur les droits de l’Homme…) ;

l’Europe comme communauté de valeurs (en référence à la Charte des Droits fondamentaux). Là, la responsabilité des Eglises est particulière. 

En conclusion, il précise : « L’Europe est contre-nature. Si elle n’avance pas, elle ne tiendra pas. Il ne faut pas attendre les pays réticents ». 

Sa Béatitude Anasthasios d’Albanie apporte son regard plus ecclésial : l’Europe a besoin d’éthique, de générosité et d’une vision qui apporte enthousiasme et foi en la personne humaine. La grande source de ces valeurs, c’est l’Eglise corps du Christ. Elle doit être un signe prophétique pour l’unité de l’Europe, « nous devons être à l’avant-garde de la responsabilité universelle de l’Europe ». Les Eglises locales doivent s’engager dans la transformation de la société en portant les valeurs qui viennent d’elles-mêmes : dignité de la personne, justice, paix, solidarité, amour... 

Le débat devient vigoureux. Dans une Europe sécularisée et laxiste, le protestantisme est mis sur la sellette pour sa trop grande complaisance. A quoi les délégués protestants occidentaux répondent : parlons-en avant de nous juger, la KEK est le lieu pour cela ! Pour d’autres, les frontières ne sont pas géographiques mais à l’intérieur de chacun et de nos Eglises. 

L’Assemblée entendra aussi des délégués s’exprimer en faveur d’une éducation de la jeunesse ; pour une aide des Eglises minoritaires à gérer leurs relations avec les Etats ; pour une vision multipolaire de monde. D’autres exprimeront une inquiétude : « Si l’Europe ne peut pas formuler ses origines, que peut-elle dire de son présent ? ». « Nous recevons comme un cadeau de vivre dans une Europe unie sans rideau de fer. C’est une surprise de tous les matins ; mais nous avons besoin d’une démocratie basée sur des valeurs spirituelles ». 

Le dernier mot revient à Sa Béatitude Anasthasios d’Albanie : « Ce n’est pas d’abord comme membres de l’Eglise  mais comme citoyens responsables que nous nous préoccupons de l’Europe. La KEK doit rester la conscience des valeurs chrétiennes de l’Europe, la voix d’une responsabilité universelle ». 

L’Assemblée a tous les atouts en mains pour formuler maintenant sa vision de l’Europe et les engagements concrets de la KEK. Ce sera l’enjeu des dernières séances.

Pour plus d’information :

http://www.cecassembly.no
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